
A midi, conformément a la coutume, la messe de St 
Joseph a été dite pour les membres participants de la 
confrérie. 

Les ouvrier» se «ont répandus dans l'après-midi à 
Menin et aux environs de la commune. 

— La police a arrêté hier A. Lafêto. tisserand, âgé de 
50 ans, sujet belge, pour affaires de mœurs. 

— Yanmienem, tisserand, routa da Linaelles, était, 
hier soir, devant sa maison, en train de causer avec un 
voisin, lorsqu'il vit fuir près de lui et cherchant à cacher 
son visage un individu qu'il reconnut malgré le crépus- 
cule. 

Rentrant «bec lui, il s'aperçut qu'un malfaiteur, après 
avoir franchi la haie de son jardin s'était introduit par 
la porte de derrière de son habitation et il constata que 
sa montre en argent-accrocb.ee à la cheminée avait dis- 
paru. 

Il ne craignit pas d'accuser Ed. Vanhallewyn, tisse 
rand, habitant le Colbras, ivrogne et batailleur, comme 
l'auteur de ce méfait; 

Des preuves d'ailleurs évidentes ne laissent aucun 
doute snr sa culpabilité et il vient d'être remis entre les 
mains de la gendarmerie. 

— Bruno Dochy, 53 ans, eoi-disant tisserand mais tra- 
vaillant guand il ne peut faire autrement, habite Halluin 
depuis 15 mois,a proximité de- lafrontière avec sa femme 
Philomène Dèvive, âgée de 50 ans. 

TJous deux ivrognes et paresseux désirent vivre aux 
dépens des autres, et encouragent leurs enfants à voler 
ce qu'ils peuvent trouver sous leurs mains. 

D 3» plaintes réitérées ae manquaient pas ds se pro- 
duire et on soupçonnait bien les coupables lorsqu'enfin 
une paire, de sabots volée à Dwos et reeonnt s aux pieds 
de l'un des enfants Docby fut le commencement de la 
série. ..  . . 

La femme Gadeyne les accuse d'un vol do boucles 
d'oreilles ; Holbecq des chemises et vêtements ; Vannier- 
berghe réclame des œufs et de la laine qui lui avait été 
confiés pour le tissage d'une pièce de <ir.ip et q-.ie l'on a 
retrouvée dans la demeure de Do.hy; Holtelaert,épiuière, 
des boebocs, fournitures et marchandises voies à diffé- 
rentes reprises par les enfants Dochy en' rés dans le 
magasin sous prétexte d'un achat futile. 

Bref, nous abrégeons rénumération des plaignants se- 
rait trop longue et les gardes d EUlluin en se présen 
tant au domicile des inculpés ne lés trouvèrent plus; 
ceux-ci avaient disparu. 

Les enfants, Dochy Eugène, 17 ans, sans travail, Do- 
chy Aloïse, ouvrière de ferme, 20 ans, furent seuls an ê- 
tésquelque temps après; quant aux parents, ils avaient 
pris la poudre d esvampête et s'étaient réfugiés aux Bara- 
ques. .    . 

Heureusement,ils ne pourront rester trop longtemps 
dansces tritea parages car ils ont déjà h purger en Bel- 
gique un assez grand nombre de condamnât ions,et nous 
ne lea perdons pas de vue en France. 

des environs, qui par oubli, n'auraient pas reçu une 
lettre les huilant à bien vouloir prêter leur précieux 
concours- pour la grande fête, organisée le 17 mai pro- 
chain, (Pentecôte) à l'oscasion de l'inauguration <1# sou 
nouveau local, sont priées ,par le présent avis, de bien 
vouloir envoyer 'eur adhésion . avant le 11 mai pro- 
chair au secrétaire do la commission des fêtes, boule- 
vard deBelfort, 71. 

» Le cortège se formera Ail heures du matin au local 
de la société, pour de là, se rendre à la gare recevoir les 
différentes délégations. 

> X1 heure, trois primes en espèces, 80, 50 et 20 fr., 
seront tirés entre les sociétés de mus que et de chant, 
ayent ust>islé au cortège. 

» Le programme de la fête sera publié ultérieure- 
ment, a 

Wattrelos: Louis Duhamel, négociant à Toureoios; Hec- 
tor Lehec, usiniir à Comines et Gueta-re Legrand, flla- 
t uràRoubaix. 

Maubeugo — Le bataillon du 145e d'infanterie en- 
voyé en aetachement à Montméry, ne doit pas rester 
stationnaire dans cette ville 

Bousbecquea — Une plainte ayaii été déposée par 
Charles-Louis Veibruge, charretier ihez M. Pollet, au 
sujet d'un vol de deux, billets de binque, une montre 
avec sa chaiae, deux paires de .souliers, divers effets 
d'habillements, la gendarmerie d'Halluin s'est transpor . 
tée à Bjusbeeques et a constaté des tracs d'effracaon 
faites pour arriver dans la chambre où le vol a été 
commis. 

(      t* T—  
Neuville. — Alphonse Beuque, teinturier, beige, 

surnommé ia terreur de Neuville et ayant déjà subi 
quatre condamnations pour cv-p* ot blessures, s'était 
rendu au Mont d'Halluin ou habite son oncle, Edouard 
Liétara, tisserand et malade depuis quelque temps.déjà. 

L'ayant rencontré ainsi que «a femme également ma- 
lade depuis deux ans, dans l'estaminet du Pellerin, 
tenu par un nommé Liagre-, il commença par l'injurier 
et lança un chien dogue dont il était accompagné sur se» 
malheureux parents qui étaient sans moyen de dé- 
fense. 

L'animal fit plusieurs blessures à la femme Liétard 
ainsi qu'.u cabaretier qui avait voulu s'interposer. 

Ayant rencontré son oncle une heure plus tard il te 
jeta aur lui et lui administra force coups de pied à tel 
point qu> 'e malheureux est actuellemertalité. 

Tirant alors un couteau de sa poche, il se mit à par- 
courir la chaussée, brandissant son arme et menaçant 
quiconque voulait l'approcher. - 

Le garde Canard, d'Halluin, qui était en tournée ac- 
courut et se mit- à la poursuite de Beuque sans l'attein- 
dre, mais l'ayant rencontré quelque temps après dans 
l'estaminet Liagre où il était retourné il le mit non sans 
peine en état d'arrestation. 

LIT.f.E 
La grève de Moulns -Lille   continue. 
A Fives, la,grève des chaudronniers de l'Usine 

contenue. L'administration n'a pas cru devoir, après 
l'enquête qu'elle a ouverte sur la conduite du pointeau. 
Leblanc, dont les ouvriers ont à se plaindre, pronon- 
cer le renvoi de cet employé. 

Lea grévistes, au nombre de 200, comme nous 
l'avons dit, maintiennent leur demande. 

lia ont tenu lundi et mardi matin, des réunions 
dans la«salle de l'Orphéon, rue du Faubourg-de- 
Tournai. 

Une nouvelle délégation s'est présentée, mardi ma- 
tin, à 11 heures, devant M. Math 1 n, directeur, qui 
a déclaré qu'il najreavcrrait le pointeau que sur l'or- 
dre de l'administration de Paris, qui n'a pas encore 
fait connaître son avis. 

Jusqu'à nouvel ordre, la situation restera donc la 
même. 

On prête aux autres ouvriers de l'Usine l'inteat on 
de s'entendre pour venir en aide aux chaudronniers 
dans le cas où les premiers se verraient forcés de pro- 
longer leur chômage. 

Un drame en chemin de fer. — Les victimes du 
drame de Montereau sont soignées séparément : M. 
Delbœuf, chez un médecin de ses amis, M. S... ; Mme 
B. de L., dans un petit hôtel où elle est descendue. 
Cette dame va d'ailleurs beaucoup mieux Elle s'est 
rendue, hier, chez Mme de Rute, qui était en compa- 
gnie d'un juge d'instruction. Moitié souriante, moitié 
revêche, Mme B. de L... a adressé des reproches à 
Mme de Rute pour avoir prétend-elle, prévenu traî- 
tr.. ussment son mari. EUe a fan connaître son inten- 
ti on d'emporter se,a effetsd'hab îllem en t. 

Le juge d'instruction n'a pu obtenir le moindre 
renseignement de Mme . de Rute qui a déclaré être 
souffrante. Le magistrat s'est retiré en informant la 
directrice des Matinées espagnoles qu il la convoque- 
rait pour aujourd'hui, mardi, & son cabinet. Mme de 
Rute a 1'intanfion de se faire accompagner par son 
frère, M. Bonaparte Wyse. 

M. Delbœuf va subir une opération assez difficile 
pour laquelle il sera nécessaire dé le transporter dans 
un hôpital.   

Le vol à l'église Sainte-Catherine. -—Nous li- 
sons dans iu> journal belge qu'un voleur du nom de 
Charles Morin, âgé de 35-ans, et né a Epemay (Fran- 
ce;, a été surpris la nuit dans la chapelle des Pères 
Rédemptoriates à Tournai. Il est permis de se de- 
mander si ce n'ejst point le, même individu qui s'est 
fait enfermer dans l'église Sainte-Catherine. D'un 
côté comme dej'a.utre il a volé dans les troncs au 
moyen de petites baleines et de glu. D'autre part le 
clergé de Sainte-Catherine a trouvé dans lea eomblea 
du grenier des papiersau n«m de Charles Morin. A la 
justice de faire la lumière sur ce point. 

MAI TIRAGES  DU  Ier 

Crédit Foncier 
Paria 5 mai.   -   OBLIGATIONS  1879.   —   Les numéros 

748 249. 900,527 gagnent chacun 100.000 fr. 
OBLIGATIONS 1886. — Le numéro 254,748 gagne 100,000 

francs. __    ,-  _^,__ 
Emprunt de Paris 1875 

Le numéro 209.458 gagna 100 000 fr. 
Le numéro 408.0*$ gagne 50.000 fr. 
Les numéros 248,661, 215,201 gagnent chacun 10,000 

francs. — 

LE PÈLERINAGE FRANÇAIS A JÉRUSALEM 
Dépêche de la Croix : 
a Jérusalem, 4 mai. — Malgré une chaleur brûlante, 

le traversée de la Samarie s'est effectuée dans lès meil- 
leures conditions ; malheureusement l'excellent abbé 
Decorbte. du clergé, de- SatnfcSulpice. est mort presque 
subitement, à Waplottse. Il avait voulu partir, quoique 
malade, pour la Samarie. Les soins des Sœurs de Saint- 
Joseph vont pu le sauver; moct admirable, précédée du 
plus généreux sacrifice da la vie.      —• - --• •   « 

• Mgr de Toile est arrivé dans de bonnes conditions 
par Jaffa. Mgr de Luxembourg a traversé .la Samarie. 
L'entrée au St-Sèpuiere, empêchée mer par ht Pâque des 
Grecs, e lieu aujourd'hui. 

■ Les réunions de chaque soir sous la grande tente, 
ont été pleines d'entrain accompagnées de gracieuses 
ï)oéaiesiinprovj1éjftg,,.        - -.      .   

Concçgt&et Spectacles 
An Cirque Européen. — La représentation, de mardi 

soir, an cirque Européen, a été, comme toujours, des 
plus attrayantes.Les artistes, plus en verve que jamais, 
ont enlevé les spsIsncHiornent» da p«bU*~ notamment 
lea bénéficiaires, lea frète* Whateley et Mlle Whiteley, 
la gracieuse télégraphiste- Très remarqués aussi les 
• pepiHona > aénens.dans leurs périlleux et vertigineux 

, là-hanttdaaaJe«frises du cirque. 
. merereul, abau uoo. représentation gala au 
le le sympathique directrice, Mme Lanka. Le 

i des plus attrayants et promet une sei- 

lion pour Upopalatton.aPwbaUienne. le spectacle do ce 
soir ^^^.^t^t^^J^^^^ 

Os 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
Mercredi 6 mai, de 8 à 7 heures du soir, incription des 

nierons pour le 3 > concours de V Union Fédérale SOT 
Breteuil, organisé à la société le Pigeon voyageur, éta- 
blie chez le sieur Dsrnoncourt, à l'angle des rues du 
Fontenoy et de la Lys. 

— Samedi 9 mai, de 3 à 7 heures du soir, inscription 
des pigeons pour le 4e concours de 1* Union Fédérale sur 
Saint-Just, organisé à la société les Troit Macots. éta- 
blie chez le sieur Achille Lepers, rue Wagram (au Cul- 
de-Four). 

— Les Sociétés colombophiles Saint-Luc, chez Elie 
Catteau, à TEpeule, Le Pigeon Blanc, ch z Duthoit, 
rue de l'Epeule et l'Aigle, chez A Renard, ancienne- 
ment chez Pierre Tilleul, angle des rues de l'F.peule et 
du Grand Chemin,ont l'honneur d'info; mw les amateurs 
oolomb^phiies, qu'elles feront des dressages da pigeons- 
voyageurs sur : Rœux, tous les ma dis, aux trois So- 
ciétés, mise en paniers, le lundi de 3 à 6 heures du soir. 
A b":rt,tous les jeudis.aux trois Sociétés.mise en paniers, 
les mercredis de 3. . 6heu es du soir. Seclin.tous les sa- 

ie lis, aux Sociétés Saint Luc tt A igle,mise en paniers, 
la matin de 6 à 8 hevu es et tous les dimanches, à la So- 
ciété Le Pigeon Blanc, mise en paniers de 6 à 8 heures 
du matin. Douai, tous les dimanches, à la Société Le 
Pigeon Blanc, mise en paniers, de 6 à 8 heures du 
matin. Chaiitilly, tous les mardis à la Société Saint- 
Luc, mise en paniers, le lundi de 3 à 6 heures du soir. 

Au mois de novembre prochain.il rentrera âMaubeuge 
ou son régiment se trouve en garnison. 

Dans une conversation avec M. Maxime Lecomte, sé- 
nateur du Nord, M.de Fi eycinet a exprimé son intention 
a aller cet été, visiter le camp retranché de Maubsuge 
pour se rendre compte de ses besoins. 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Conseil de guerre séant à Lille. — Séance du 4 

mai. — Président M. Jacquey, colonel du 43e régiment 
d'infanterie. — Ministère public, M. Oudet, chef d'esca- 
dron, commissaire du gouvernement. 

Emile Blondeaux,2a canonnier servant au 1er bataillon 
d'artillerie de forteresse."Vol militaire. Un an de prison. 
Défenseur, M' Ca be. 

Léon-Félix-Joseph Macret, soldat au 110e d'infanterie. 
Dissipation d'effets d'habillement à lui remis pour le ser- 
vice. Six mois de prison. Défenseur : M< Gervais. Louis 
Carbonnier. soldat au 110a d'infanterie. Vol militaire. 
Un an d6 prison. Défenseur ; M* Boular gé. Pierre Fou- 
gère, soldat au 110e d'infanterie. Vol militaire. Deux 
ans de prison. Défenseur : M" Coin t relie. Célestin , 
Marg. jeune soldat de la classe 1889, du recrutement de /part de 25.000francs et 
Lille. Insoumission. A-qui.té. Défenseur : M"  Gervais. 

Création du 20* corps d'armée et augmentation 
de l'infanterie. — Du toutes les armes, l'infanti rie est 
la seule qui, dau^t le» quatre dernières années, ait subi 
une diminution. Cette réduction n'a point porté toutefois 
sur l'effectif, mais sur le nombre des bataillons et des 
compagnies. Elle a été effectuée lors de la formation 
des dix-huits régiments égionaux qui, à leur origine, 
devaient être proposés à la défense des forteresses, et 
avaient, en conséquence, une organisation moins com- 
plète que les régiments destinés à la guerre en rase cam- 
pagne. 

Lia défense des forteresses étant assurée maintenant 
par les troupes territoriales, les régiments régionaux 
deviennent disponibles, et le ministre de la guerre va 
déposer sur le bureau de la Chambre un projet de loi 
dont le but est de pourvoir ces régiments de la même 
organisation que tous nos autres régiments mobiles. 

Après cette transformation, on procéderait, dit-on. au 
dédoublement du 6e corps d'armée et à la création d'un 
20e corps, qui serait intercalé entre le 6e et le 7e corps ; 
les éléments ne manquent point, du reste, pour la for- 
mation d'un nouveau corps d'armée II existe même déjà 
dans l'Est sur le territoire même du 5e corps, une divi- 
sion hors série de numéros, qui porte le nom de division 
de Saint-Mihiel, et qui se compose ces deux biigades de 
fiaint-Mihiel et de Toul. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Atidi'nce du 5 mai 

Voies de fait. — Il y a quelques jours, un cons m- 
mateur du nom de Boddez s'est laissé aller à des vio- 
lences  envers un cabaretier de Roubaix, appelé   Flipo. 

L'inculpé réclame l'indulgence des juges, exposant 
qu'il n'a agi que sous l'empire de l'ivresse. 11 encourt 
une poine à trois mois d'emprisonnement et cinq francs 
d'amende. M* CONFORME. 

TRIBEML DE COMMERCE DE ftOMIX 
Audience du lundi 4 mai 

Présidence   de   M.   Léon    MOTTE, président 
Epilogue d'un accident a Tourcoing 

Le 7 février dernier, un vieillard. M. Roussel, était 
renversé, rue du Moulin-Tonton, à Tourcoing, par une 
voiture appartenant à M. Achille Faveur, boulanger à 
Roubaix. 

Quelques jours plus tard, le 12 février, M. Roussel 
mourait. 

Aujourd'hui la veuve actionne M. Faveur devant le 
Tribunal dejeommerce de Roubaix, et se basant sur les 
"rticles 1382 et 1383 du Code civil, elle réclame 10,000 fr. 
d'indemrité. 

Le conseil de Mme veuve Roussel expose fla-'à la date 
E récitée, la voiture de M. Faveur débouchait de la rue 

atérale, à Tourcoing, pour entrer dans la rue du Mou- 
lin-Tonton. A ce moment M. Roussel traversait la 
chaussée : pris à l'improviste, il n'eût pas le temps de 
se garer, fut renversé par la voiture et reçut des bles- 
sures à la face et au côté. M. Faveur releva le vieillard 
et le laissa aux soins de voisins compatissants : le 12 
février M. Roussel succombait des suites de ses bles- 
sures. 

Le conseil de Mme Vve Roussel prétend que M. Fa- 
veur a renversé le vieillard par sa faute parce qu'il 
marchait d'une allure trop vive à un tournant de rue, et 
il offre au subsidiaire à prouver par enquête les faits 
qu'il avance. 

M. Faveur, par l'organe de son avocat, dénie ces faits 
et soutient que la demande de preuve n'est ni pertinen- 
te, ni admissible, parce qu'on offre de prouver les faits 
qui ont causé la chute et non pas que ces faits aient été 
la conséquence d'une faute ; cependant pour qu'il y ait 
lieu à raparation il faut qu'il existe une faute. 

Il est donc nécessaire dé préciser les faits qui consti- 
tueraient une négligence. D'ailleurs, suivant la première 
constatation médica!e,les blessures ne devaient entraîner 
qu'une incapacité de quelques jours, quand un érésypèle 
Gangreneux vint   causer la mort. 

M. Faveur conclut donc au débouté de la demande, 
et, subsidiairement, à ce que le tribunal dise que Mme 
veuve Roussel devra prouver que l'accident est imputa- 
ble & la faute de M. Achille Faveur. 

— En délibéré. 

COUR  D'APPEL  DE   DOUAI 
Audience du lundi 4 mai 

Le conditionnement de Tourcoing. Arrêt. —La 
Cour, donnant gain de cause au syndic ae la faillite Du- 
coulombier-Dobbels, décide que M. Henri Gaulliez doit 
payer le montant de ^condamnation en argent et ne 
saurait se libérer pa~ ia remise de la marchandise. 

Les événements de Fourmies et les votes des 
députés de la région, r— ^ous avons dit que la Cham- 
bre des députés a repoussé par 339 voix contre 166 (chif- 
fres rectifies) la demande d'enquête- sur les événements 
de Fourmies. Voici comment se sont répartis les votes 
des députés du Nord et du Pas-de-Calais. 

Ont voté pour l'enquête : MM. Basly, Bergerot, De- 
jardin- Verkiuder, Evrard Ehez, général deFrescheviiie, 
Herbecq, Le-Gavrian, comte de. Montalembert, Emile 
Moreau, des Rotours, Tellier de Poncheville, Werquin. 

Ont voté contre : MM, Adam, Boudenoot, Boulanger, 
Berhet, Emile Dubois, Faoien, Georges Graux, Jonnard, 
Ledieu. Michau, Léon Renard, Ribot, Sirot, Trannin. 

MM. Dron et Lalouse sont abstenus. 
M. Guillemin était aux obsèques des victimes, et 

MM. Plichoa et Taillandier étaient absents par congé. 
Quant à M. Pierre Legrand, qui représente Fives et 

le vieux-Lille, où l'élément ouvrier.est si nombreux, il a 
déclaré qu'il était retenu à la commission des douanes 
en .compagnie de deux autres députés, MM. Bourgeois 
et Flourens. Or, M Pierre Legrand, d'après notre cor- 
respondant, assistait a la séance, et cela est si vrai qu'il 
a voté pour l'ordre du jour Maujan quelques minutes 
après. -. - t     . 

Seulement, M. Pierre Legrand a trouvé commode de 
n'avoir pas .à, se proaoncer. 

Suppression des.oanonniesrs sédentaires de Va- 
lencienxtas. — La distribution au Sénat comprenait 
hier un projet 4e loi comportant la suppression des ca- 
nonnière sédentaires de Valenciannes. 

Le gouvemementestime que cette proposition n s, plus 
de raison d'être, en raison du déclassement de valett- 
ciennos prononcé, par la loi du 27 mai 1889 et le décret 
du 11 septembre 1190, -     - , "   "     . 

gique du Nord fera une excursion, dimanche 10 mai. an 

'^Stplrîd^L^U^u^r pour Oodewaelr^veld. 
au retour, départ de Baillsnl à 
Litleàohi 

Les peseoenes 
sont priées de ae 

dé;«»oers 

vendredi 

y la note serrante: 
I Im P*ém, e l'honneur tfinfor- 

~La première chambre   4e la 
mardi, au tirage du jury pour la 

MOrSCBOK. — Con-eil communal; — Le conseil 
communal de Mouscron s'est réuni, mardi, à l'Hotel-de- 
Viile. sous la présidence de M. Fioris Malliez, bourg- 
mestre. 

A six heures 20, lorsque s'onvre la séance, il y a une 
cinquantaine de personnes dans la salle. Presque tous 
les conseillers sont présents. 

M. Dufort, secrétaire communal, donne lecture du pro- 
cès-verb -1 de la séance du 17 avril dernier. 

M. Labarre dit que, contrairement à ce que porte le 
procès-verbal, le crédit pour le^ poste de professeur de 
musique dans les écoles primaires n'a pas été adopté â 
l'unanimité, puisqu'il a voté contre; il trouve, en ( ffet ce 
poste inutile, tous les instituteurs devanteonnaatre assez 
de musique pour l'enseigner dans leurs écoles; et puis, 
on a voulu être agréable à la société Sainte-Cécile; c'est 
un avantage qu'on lui a fait indirectement, et l'honora- 
ble conseiller veut que, dans cas questions-là, la fran- 
chise domine. 

Le procès-ver bal est ensuite adopté. 
L'ordre du jour appelle la question d'établissement 

d'un conseil de l'Industrie et du travail. 
Il y a quelque temps, le conseil a émis un avis défa- 

vorable, en réponse à une lettre ministérielle, deman- 
dant d'instituer à Mouscron un conseil de l'Industrie et 
du travail. 

Le ministre revient à la charge et insiste pour la créa- 
tion de cette institution à Mouscron. 

M. LABARRE estime que le Conseil des prud'hommes 
suffit. 

M. LE BOURGMESTRE répond que le Conseil despruT- 
hommes a un but diffèrent de celui du Conseil de l'Indus- 
trie et dn Travail. Ce dernier a pour mission principale 
de délibérer sur les intérêts communs des patrons et des 
ouvriers et surtout de prévenir les différends entre eux. 

M. Mulliez est d'avis que' le Conseil ne doit pas reve- 
nir sûr le vote qu'il a précédemment émis ;   il   propose 
de décider que cette institution n'est pas utile.   Adopté. 

La situation financière 
On sait que, dans une de ses dernières séances, le 

Conseil avait décidé qu'nn expert-comptable serait char- 
gé de vérifier la situation financière de ia commune du 
Mouscron, 

Le rapport de cet expert-comptable est arrivé à l'hôte 1- 
de-vi le, M. le bourgmestre en don ne lecture. 

11 en resuite qu'il y a un déficit dé 75.000 francs   dans 
les finances de la ville; le Bureau dé bienfaisance y a m.e 

les hospices une autre de 6.000 

trouverait. Sur sademande Quonleslui désignât,, nous 
sommes tous Goislard et cTEpréménil, si vous voulez les 
enlever, enlevez" nous tons 1 » un exempt appelé par d'A- 
gout  ne put ou ne voulut les lui désigner, et la scène 

rîaget. ±^dolplM Doracinoi», 51 ans, fiUur. et Victoire De-, les ordres du  Roi, qui étaient d'arrêter d'Epréménil et 
collègue Goislard de   Monsabert partout où. Us les 

andejju'oa lea lui désignât,, nous 
— Louis Dmihemin, 84 ans,  conducteur ~de"maclTla»*,"et'îyi»# 
GeiMgat,  80 ans,  soigneuse.   —   Fiorimond Paquet   26 on 

|blaaicHss«ur,etMarieBi»mis,l9sai»,  double*.*,^- Jean-Bap-  „, _.   ..     r — 

agi ^°M»^,H
8SrP5œs*i' ssust S& J3K£è - •^ *" H oS**e,llfo,1 * ** déiécès du iS avril au 4 mai. - Edouard Libeert, 73 ans, do-   après (2»avril 1794)?. 

mastique, rue Léon Gambetta.   -  Carlos B&rtnne, employé, rue ' '       "     "X 
Amiral Courbet Frédéric  Bovy, il ans.  méoanioien, me de 
Hai*. — Jantisens, présenté sans vie, rue de la Limite. - Panl 
Duponchelle, 7mois, rue Chevreul. — Camille Deleeaat, 48 ans, 
ménagère, rue.- ke rles-Quint. ■»- Virginie Aernout, 61 ans., mé- 
nagère, rue de la Pannerie. — Amélia Dapsens,   1 mois, roe de 
Lille. - Marie Pilot, l an, rue Vauban — Oscar Arensma, 6 
mois, rue Léon Gambette. — Louis Henrin, 67 ans. sans pro- 
cession, rue da Roubaix. 

TOUBCOIRQ. — Déclarations d» nais— te— du 4  mai.— 
BerUi» Fremeau, rue d'Anvers. —Du S. - Daniel Maes, rue 
de Menin. Marguerite Flament, à la Croix-Bouge. — Léon 
et Léonié Pruvot, jumeaux, rue Nationale. — Bernadette Du- 
quenne, rue déjà Blanche Porte-— Andxien Marest, rue du Boo- 
quet. — Mariage ~ Pierre Meehys, St) ans. couvreur, et Eugé- 
nie Cantré, 20 ans, — Déclarations decèn du 4 mai. — Emile 
Pesegher, 8 mois, au Blanc-Seau, — Du&. - Ju iette Yande- 
beuque, 63 ans, sans profession, rue Amiral Courbet.— Stépha- 
nie Renmaux, î3 a- s 11 mois, moulineuse au bas pré aux Pha- 
lempins.     ' 

Vêtemeni» o"nr homme» tout taug et sur mesure 
Fet»   V»UOB1.  FSVB1&B  et   Oi«,   lo-l8.  rueN-m-e.    LILLE 

J3T   SVA-ÇJOlSr  OABAKT1B8 
4930    Ï133S 
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SAVON DES MILLE PIRFBMS 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

Croix,  priât fUrabartx. 
Savon   exouis  réunifiant toutes lis  àuaUiés qui 

constituent le meilleur des savant 

m 
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CONÇOIS FUNÈBRES & OBITS 
Les amis et connaissances de la fomille LBCLEBCQ, N A V AR- 

RK qui, par'uibli, n'aur'-ieii'- j..v* cegu de. ieujrv «1 :ur*>- */: 
mi»» •>« Monsieur Ch.-r ei-Thomas-Agatbon LECLwfiCQ, • 
d :.;.:dé A T ureoing, « 1 mai 18-11, dans a*. 82» a née, administré 
des Sacrement 6 de notre mère la Sainte-Eglise, soiu. pries de 
euttsiderer le pressa; a-is a m us eu tenant lieu et de oien ' 
vouloir tsais'.t'T aux Vigiles, qui seront changes le mercredi 
6 courant, à 6keures 1 '£, et ,. in Convoi et Service solennels 
quia ront lieu e vend e îi 8 dnd.t mo<s, à 9 .«.,.es 1|2, en 
l'église du Saeré-Coeur, à Tourcoing, d'où son corps sera con- 
duit à la gare da Ton.oing p^ur être transféré a Lamotte-en- 
Santexre (Somme),' où il sera in .urne. Làsscmblée a 1» maison 
mortuaire, rue de Boulogne, lit. 

Les amis et connaisssmeesde lafamilIeBONNIER-CONSTANT 
qu , par oubli, n'aura ont pas reçu de lettre de ta re-part 
du decés de Dame Améiie-Constance-Nathalie-J. seph CONS- 
TANT, veuve de M. Louîs-Désiré iiuNNIBit, ancien juge-Je- 
paix, officier d i l'instruction publique, déoedi e â Boutais, 
lè6 mai i8Uf, dans ca 76" année, aamiui ,tr<-e des S -creaeuts 
de notre mère la-te-Egliso, sont priés de ounsidérer le présent 
aviscomme en tenant lieu et de bi u vouloir assister & la Messe 
de Convoi, qui sera célébrée le jendi7 courant, à 8 henni et 

ux Convoi et .service Solennels, qui auront lieu te venlredi 8 
daiit mois, - 10 heures, en l'eg ise Saint-Sepulcre â Rou- 
b ùx. Les Vigiles ssro t cbsntéea le même jour a 5 heures*. — 
L'assemblée â la mai on mortuaire, rue des Arts, 61. 

L.»»   aui'     >i ; connaissances dais /am'lle BRUNIN-NU1TIN 

préaontation eVun seul biHet pris d'aïance ou an cootrô'e. Pour I Une partie de la pr, sse enregistre ees déclarations de 
fa dernière fois : Les a PanUloita, «rande voltige aérienne.  j|ax   la questure touchant   la   cause de   l'incendie tout  en ma-ii ^i t:.Ai.        &ooe>.«4    T3a «nlttsa   «an    tMTrimlin   om£rn/».a.in   T. ai*       a», » * . _.. , - -**-*-■•«•.-»   %.\j u e      tau 

faisant ressortir avec la grande majorité da puslic la 

ceATltP DE FO*mtE    f 
CIRQUE EUROPÉEN, direction Lenka. — BureauxA7heures. 

Specta lé à 8 heures. — Mercredi 6 mai.       Dernière représenta- 
de gala, an bénéûqe d» lune Lenka.   directrice désireuse 
t   son départ que toutes les Dames puissent assister a>  sa 

resentatlon,    offre  l'entrée   gratuite    aux   (ternes. 

tion 
avant 
dernière repr 

Le commerce aux Etats-Unis 
New-York, 6 mai. — Les exportations de p-odnils 

se sont élevés pendant la dent, ère semaine A 6,988,986 
douars. 

Un million et demi de dollars d'or a été commandé 
pour l'Europe. 

Le vapeur Latin est parti aujourd'hui avec 700,000 
dollars d'or à bord. 

L'influença an Angleterre 
Londres, 6 mai. — L'inflaenza continue ses ravages 

dans tonte l'Angleterre. 
Plusieurs membres du Parlement en sont at» 

teints. 
L'épidémie se complique de bronchite et de pneumo- 

nie. 470 décès ont été constatés la semaine dernière 
à Sheffield. Dans le Yorkshire, les bras font défaut 
pour les travaux de la terre. 

5,000 personnes sont atteintes à Rotherham et 2,000 
à Bradford. 

Une caserne incendiée 
Rome, 6 mai.— Le ministère fait démentir que l'in- 

cendie de la caserne des carabiniers puisse être attri- 
bué a une main criminelle. 

Les pertes matérielles sont peu de chose et si le si' 
oistre ne s'était   pas  produit pendant la  nuit il n'y 

Assaut  de voltjve a 
des sauteuri roubaïsiens,   M.   O.   D. 
Mlles Cardinale 
des sauteur i roi 
leur. Dernière du ,CEtan» succès.; 

.u tremplin américain 
fera le   double saut 7 

Diaiorius dans se* yi 
tions, grande  pantontine   comique."      Prix    des   places o 
naire. Le bureac de location est otfvert toute la journée 

Demain jeudi 7 mai, Soirée d'adieux. 

IPiffi TKMFSM 
' (De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

Chez le priace Victor 
Dans le Figaro extrait d'à DO conversation avec le 

prince Victor Napoléon i 
« Je ne veux pas fiiro de nié' ifeste pour le moment, 

m'a-t-il déclaré, parce que Je n'ai pas à en faire,'ma 
pensée étant déjà connue. , 

» La France et en XP publique ; ,.et si cette forme de 
gouverni-ment devrait faire Je bonheur de mon pays, 
certes je l'accepterais sans arrièî'e-pensee,heureux et fier 

francs. 
L'expert attribue ce déficit à la façon défectueuse dont 

était tenue la comptabilité. Plusieurs clauses budgétai- 
res ont été dépassé s , lu signature du bourgmestre man- 
que sur certains mandats, et la vérification de la caisse 
ii'u pas été faite depui. longtemps. Xl conclut à l'adop- 
tion d'un nouveau système de comptabilité. 

M.. LABARRE.-- Voila donc ce que nous ont donné les 
trois années d'administration libérale .* un déficit de 
75.000 francs! Et on n'a pas eu honte,avant les élections, 
ie faire distribuer une circulaire exposant que la' situa- 
tion financière se liquidait par un boni de 6.000 francs. 

M. LE DOCIEUR CROMBEKE, échevin, contesta les chif- 
.fres donnés par l'expert, sauf pour les établissements 
charitables où le déficit provient de l'augmentation du 
nombre de pauvres a secourir. 

L'expert arrive à un pareil déficit en diminuant, d'un 
côté les recettes,   et  en   grossissant les  dépenses 
comptes seront,sous peu, présentés au Conseil qui prou 
vti-ont qu'il a raison. 

Quant aux irrégularités commises,ajouto-t-il,elles sont 
imputables au receveur communal. 

La vérification de la caisse est très difficile  à' faire 
Mouscron ; le receveur, M 
ouest malade, et chaque fois que l'administration aooi 
munale s'est présentée   chez   lui,   elie  a été  écohduite 
pour l'un de ces deux motifs. 

M. Crombeke, en terminant, propose da mettre les 
bureaux de la caisse commuuaie, en u.i endroit accessi- 
ble à tout le monde, afin que chacun puisse, quand il lé 
voudra, faire les vérifications qu'il désira. 

M. CH. MARHEM', échevin, dit qu'il ne suffit pas ds 
nier l'exactitude des chiffres apportés par l'expert; il faut 
que M. Crombeke prouve que celui-ci fait eâréur.- 

M. CROMBEKE essaie de prouver à l'aide d'un compte 
fait par la supérieure des hospices, qu'il n'y a pas de 
déficit dans le budg t de cet établissement. If reste, a'f- 
firme-t-il, des recettes à effectuer pour 4.000 francs. 

M. LE BOURGMESTRE. — Mais ii y a aussi un excé- 
dent de 6,000 fr. de dépenses Donc,  le déficit, subsisté. 

M. CROMBEKE lit un rapport des membres de la 
commission des hospices. Il en résulterait qu'il y a un 
excédant.au31 décembre 1890.     ~ , 

M. MARHEM prouve qu'à cette date il restait 9888francs 
£ payer; en déduisant les recettes qui doivent rentrer 
dans la caisse, on arrive aux 6.000 francs du déficit" 
constaté par l'expert. 

L'honorable échevin cite un boucher qui s'est présenté, 
le matin même, à la Mairie, réclamant 2 000 francs pour 
fourniture de viande aux hospices ; on a dû. lui répondre 
qu'il n'y avait pas d'argent dans   a caisse. 

M. LABARRE. - Et c'est avec une pareille situation 
financière, que les libéraux ont lancé une circulaire où 
l'on parle d'un excédent t 

M. CROMBEKE. — Cette circulaire donnait le compte 
exact. 

M. LABARRE. — Allons donc i on a voulu jeter de la 
poudre aux yeux des électeurs I (Rires prolongés.) 

M. MARHEM. — M. Crombeke a.dit qu'il n'y a pas de 
déficit sur les comptes communaux ; je vais lui prouver 
le contraire. Il y a pour plus de 12.000 francs de man- 
data non liquidés. Il y a aussi beaucoup da dépenses à 
faire et peu de choses à recevoir. Ainsi, au 31 décembre, 
il n'y avait plus que 49.000 francs à recevoir sur l'exer- 
cice 1890 et il y avait 79.000 fr. à payer ! 

M. DELBARRE. — Sans compter les dettes. 
M. LABARRE. — Ils ont toujours raison t 
M. Delbarre propose  de faire imprimer le rspport de 

s ci, par oubli, n'aura ent pas 
iécr de Monsieur Henri BRD 
i-'Jl. dii « ea 61' année, administra 

>*» reçu ds lettre de telre-part <io _- 
ItUNIN, dAcédâ s. Roubaix, le 5 mai ff f1 

ministre   des Sacrements de   notre    'a 

mire   1*. Sainte-Kgli&e sons pries de coueideier le présent 
juins «n tenant .um jt ds oii ' 

.. av.* 
ilen vouloir »*sistor aux Convoi 

et Salut Solennels, qui auront lieu le jeudi 7 c;urant, t* 4 hr-i • 
ree, eu l'église Notre-Dame, à Boubaix. — L."a»aen>t>i>« a la 
maison mortuaire, rue du Fresnoy, 87, estaminet de La Campa- 
gne, près du cliât-au Deseat. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
6   ÏVCA.!    I7S8 

D'Iil'KÉMÉiML ET  <.OISl AK1> 
La scène dont nous rappelons aujourd'hui le souvenir 

est une de celles qui ont précipité la révolution en con- 
grossissant les dépenses. Des [sommant la rupture définitive de la R iyanté et du Par- 

lement. La lutte durait déjà depuis longtemps, et par 
un singulier phénomène d'illusion, la cause du Paile- 
ment était populaire alors qu'en réalité il s'opposait aux 
Reformes que le Roi vouait faire et défendait seule- 
ment ses propres intérêts et ceux des privilégiés. L'une 

Coulon, ou est très occupé, ; des cause* du. conflit était en effet son refus d'enregis- 
trer un edit frappant indistinctement d'une taxe, 
sous le nom de a subvention territoriale » toutes 
le3. terres nobles aussi bien que roturières, et 
qui était évidemment un premier pas dans l'ap- 
plication de 1 égalité devant l'impôt ; seulement il avait 

-eu l'habileté de masquer la défense de ses propres inté- 
rêts sous celle: des intérêts généraux en englobant dans 
.son refus d'enregistrement un impôt sur le timbre, qui 
n'était pas moins redouté du peuple que la subvention 
territoriale né l'était des privilégiés. Il avait fallu que 
le Roi vint Ordonner lui-même l'enregistrement dans un 
« lit de jixstice », c'est-à-dire dans une Séance tenue en 
sa présence; et où le Parlement, sans pouvoir délibérer, 
était obligé -d'enregistrer les édita en mentionnant seu- 
lement que l'enregistrement était fait « par l'autorité du 
Roi_», c'était le droit public depuis des siècles. 

Mais dès le lendemain il avait rendu un srrât déclarant 
l'enregistrement nul, le Roi l'avait exilé à Pontoise, puis 
l'aVait rappelé, et, renonçant aux premiers edits, en 
avait présenta d'eux autres portant création d'emprunts 
successifs et rendant l'état civil aux protestants1 ; il avait 
de noareau'fsllu en ordonner l'enregistrement ; le Par- 
lement l'avait encore déclaré nul, et le premier emprunt 

- n'avait pu être réalisé. 
Au cours de toutes ces discussions, le Parlement,pour 

échapper â la création d'un impôt qui froissait ses inté- 
rêts, avait été jusqu'à déclarer qu'il .n'avait pas le droit 
de consentir les impdts et qu'aux Etats généraux.seuls 
appartenait le droit de les établir, déclaration bien 
étrange dans sa bouche, alors que depuis dés siècles il 
l'exerçait, et qui était un aveu à la fois d'incompétence 
et d'usurpation pour tout le passé. 

C'est alors que le ministre Brierme résolut de détruire 
la puissance politique du Parlement et de transporter à 
une cour piémère le droit d'enregistrement. Les édits 
à cet effet furent préparés en secret, mais un ouvrier 
imprimeur les livra a prix d'argent à d'Epréménil,jeune 
conseiller emporté, agitateur sans but, démagogue dans 
les départements, futur aristocrate aux Etats-Généraux, 
et qu'un décret de la Constituante devait plus tard dé- 
clarer en état de démence. 

Il les dénonça aussitôt au Parlement qui s'assembla 
immédiatement et rendit le 5 mai un arrêt rappelant 
tout ce qu'il appelait les lois constitutives de la monar- 
chie, en ayant soin d'y comprendre, à côté du droit des 
Etats-généraux,sa propre existence et ses droits. Aussitôt 
informé,le ministre obtint du roi l'ordre d'arrêter d'Epré- 
ménil. 

Le Parlement était encore en séance à minuit,- atten- 
dant le retour de sa députation envovoyèe à Versailles, 
lorsqu'une compagnie de gardes françaises pénétra-dans 
le Palais, et son chef, le marquis d'A goût, demanda àêtre 
introduit dans la gtand'chambre pour y faire connaître 

A la Chambre. — Séance du S mai. — M. De 
Burlet a répondu à l'interpellation de M Janson sur 
l'affaire de Zonnebeeke. 

Le bourgmestre et la gendarmerie ont fait leur devoir. 
Le droit de réunion sera partout respecté. 

M. Janson a acte cette déclaration et s'est déclaré sa- 
tisfait. . 

M. Beernaert a qualifié la campagne dirigée contre le 
ministre de la guerre et pris potrr thèse de sa démonstra- 
tion que le ministère actuel a fait plus pour l'armée que 
les précédents cabinets.   . 

La révision en section centrale. — Bruxelles, 
mardi 5. — M. Beernaert dépose.tous 'les documents et 
statistiques demandés par la section. , .  -     c;. 

Quant au référendum,ie ministre a longuement insisté 
sur la différence qu'il y a entre le référendum tel qu'il 
fonctionne en Suisse et le référendum qu'il s'agit d'éta- 
blir en Belgique. .. 

Il ne s'agit nullement d'introduire des moyens de pres- 
sion qui invalideraient les actes du Parlement ou qui lni 
dicteraient sa conduite. 

Il n'a en vue que d'être armé d'un moyen néces- 
saire pour mettre le peuple à même d'exprimer son opi- 
nion et d'éclairer la législature. 

M. Frère demande à M.Beernaert si le gouvernement 
fait da référendum une condition sine qua non de son 
adhésion âla révision. 

M. Beernaert dit qu'il ne répondra à cette question 
qne si elle est posée par la section centrale. 

M. Frère combat alsrs le référendum qu'il considère 
comme la destruction du régime représentatif. 

La section s'ajourne à vendredi. 

Carfsse d'Epargne de Tonrcolrxg 
Séances des 3 et 4 mai 1891 

DÉSIGNATION 

T™_^4»»     dimanche Tourcoing., i^aju.... 
Blane-Seau  
Croix-Songe.  
aeuUU&Us »•••••••••••••• 
CtinsollM. . . « •■••■••••- 
Ronot] * ••••••••••*••*•• 
BOB d œ>. ....•■•••>•••• 
Bousb ftcqa e»  
MMHk ■••■•■■••••••• 
MOTLVS&UX.  . 

Total  
Jours et heures 

de 9 h. IrSmidi.-le lundi, da 6 ii8 h. 1rs.— BuaxArjx anxnxu- 
Bas, 10 Hfr**^1** seulement : au Blanc-Seau,de g fc. lrSèrtOh.; 

demi-heure 
toutes «finn 1 tanément. 

Bartenx : A la Mairie, 
ds l'Hôtel-de- Ville. 

de 9 h. à 1G h.; dans tes antres succursales, 
■es salles d'attente sont ouvertes une 
axée pour las  opérations qui se font 

A. la Croix-Bouge, de 9 h. â 1C b_;   dams Use autres suceurs* 
de 10 h. Ir3 à   midi, —. Les salles d'attente sont ouvertes ru 

an rea-de-chaussee, à droite dn perron 
Le Caissier, L. Lrooo. 

heures 4k\ arrivée à 
Moat-desCaU. 

seront reçues jusqu'au 
.* 

du H 
cour «rappel. 
prochaine nnssifin 

Dès A  présent, noua pouvons indiquer, parmi  les 
des jures, ceux de Mal. Pierre Delcroix, rentier à 

BTA.T-CIVIL — ROVBJLIX. — Déclaration* ie naissance* 
du 5 moi. — Pierre Roggemans, ruelle du Ballon, 23. — Fran- 
çois Janssens, rue de la Guinguette, 10». — Joséphine Vlieahe, 
rue Uabrnyère, 42. — Arthur Uuprez, Grande-Bus. 147. — Mar- 
foerite Desfontaine, rue de Lannoy,   234. — Buphrasie Maes, 

oulevard de Paris. H. - Gabriel!» Méaart, rue de l*nnoy. - 
Maria Comblez, Hôtel-Dieu.  — Emile  Pooatoman, Hûtel-Dieu. 
— Fernand et Albert Vandenberghe, jumeaux,  rue d'Bspsgne. 
— Madeleine Bingotte, ma du Fontenoy. — MireUla Demeule- 
naere, rue d'Alma. -ilariaae- — Loula Velglio , ^3 ans. tail- 
leur, rue de la BssseMssnre, 10 et Juliette Demaro.ne, 24 ans, 
demoisele de magasin, rue Travustè», —Déetew^&n* *f**™* 
du S mai. -WèW Deechepper. 68 ans, H6trt-»ia«, - OwniUe 
Desrousseaux, 8 moU, rue Milton. — Joseph Dion, 81 ans, rue 
de Borne. — Câlina LoaMd, 6 mois, ru*do Soubise. — Sofhie 
Dc^5â.TC-*ï^a^H2œûa- *»« &mùs+. 

, rue du Quai. - Marguerit» %y<»rt, rnejd'Hom. 
», rue dllem. - Edmond et Georges E*mortier. 

Cosar Olaes, 
- Marie Lepers, .— .  

jumeaux^rue Verte. — Madeleine Nyeefcv, Me 

, ras «a K*«*>- 

coïncidence des incidents de ces jours derniers. 

du rôle que tes miens ont joué dstos  l'histoire glorieuse 
et féconde de ce pays. . , ..   .. .  <„. 

> Mais doux fois déjà, apyès des années de criseg.l'Em- 
âre a été établi par fetT votés de la nation comme étant 

consécration de la Révolution par l'autorité,et je crois 
que, parmi les hommea deJsfMMtlai. .qui- cherchent une 
solution dans la forme républicaine,beaucoup arriveront 
un jour à reconnaître que l'Empire est précisément la 
République autoritaire organisée, réconciliée et fortifiée 
par la stabilité. . ,    ..    ,r   ,.„.    -. .,  .    . 

» Ceux-là, démocrafea par raison, autoritaires par 
goût, possèdent l'esprit napoléonien sans être encore 
acquis aux Napoléon. 

n La transition se fera d'elle-même, grâce au parle- 
: mentarisme discrédité, 

» La République actuelle est en < ff-t ie triomphe dn 
parlementarisme avec ses faiblesse1', ses contradictions, 
ses modifications perpétuelles; et comme la royauté le 
ferait forcément, elleost contrainte de s'incliner devant 
l'oligarchie dés Chambres, oligarchie opprassrv»et'con- 
fuse, ôùTés députés se* èispuient un pouvoir toujours" 
éphémère et toujours conte sté. 

> L'Empire plébiscitaire, continue-t-il, puise, au con- 
traire, dans son origine, la force et le pouvoir de diri- 
ger. Les Chambres reprennent alors leur véritable rôle 
dans l'organisme fondamental, et dans les circonstances 
très giaves, ai des conflits viennent à.se produire, la na- 
tion, tout entière peut être appelée à intervenir directe- 
ment et è trancher le conflit par un plébiscite. » 

Abordant ensuite la question spciaTe, le prince rap- 
pelle ce que l'Empire a fait pour lés ouvriers, la fon- 
dation des caisses de retraite, la création des sociétés 
de secoars mutuels et l'abolition de la loi réprimant 
les coalitions ; pus, il ajoute : 

> Les promesses nesuffisont plus : il faut donner des 
satisfactions réelles aux intérêts industriels et ouvriers. 
Le socialisme apparaît dé toutes parts menaçant. Il faut 
le canaliser pour ainsi dire, afin qu'il eroiuise un mini- 
mum de ravage avec un maximum de progrès, et si la 
Révolution française a désarmé la jacquerie en. faisant 
la part du paysan, il faudra demain désarmer l'émeute 
en faisant la part de l'ouvrier. 

» L'organisation de la démocratie est donc le problème 
de l'avenir. St j'espère qne c'est un .Napoléon qui. par 
le développement naturel de sa mission historique, sera 
appelé à coordonner et à parfaire l'œuvre intégrale de 
la Révolution, 

» Cest tout mon programme. 
Et le prince termine par cette déclaration : 
> En présence des prétentions des .royalistes qui vont 

jusqu'à déclarer que l'Union conservatrice est le moyen 
et la royauté le but, cette union devient pi., s que diffi- 
cile. Nous ne voulons être en effet ni dupes ni complices. 
Notre but est de rendre au pays les droits qui lui appar- 
tiennent et de poursuivre, à son profit, la réforme de 
nos institutions. 

• Cherchons donc à reconstituer l'autorité, & relever le 
pouvoir, à ne lui donner d'autre origine que la volonté 
du peupie,n'enlever à des majorités incohérentes et irres- 
ponsables le gouvernement du pays. 

» Pour arriver à ce but, nous sommes prêts à nous 
allier à tous ceux, qu'ils soient, au.- si bien a gauche qu'à 
droite, qui reconnaissent les droits dé la nation. • 

Un anarchiste qui se livre 
Lyon, 6 mai. — Un individu s'est constitué aujour- 

d'hui prisonnier à la Sûreté. Il a déclaré que c'était 
lui qui avait coupé les câblés téléphoniques* 

lia raconté qu'il était anarchiste révolutionnaire et 
qu'il était le seul auteur de cet attentat, mais qu'il ne 
1 a pas commis seulement pour servir le cause de son 
parti, mais aussi pour bien prouver qu'il n'était pas 
fou. Il a été en effet, interné il y a quelque temps 
dans un hospice d'aliénés à la suite de violents dis- 
cours contre la bourgeoisie. 

Cet individu a été éeroué et va être soumis à un 
examen médico-légal. Tous les faits racontés par lui 
paraissent en tous cas vraisemblables. 

BULLETIN FINANCIER 
Pans, 5 mai. — Le début do la séance à été tel que le 

faisait prévoir la bourse d'hier, c'e^t-à-djure très ferme 
mais vers deux heures on a fait circuler différents brune 
les ventes se sont accentuées et on finit sur la renie en 
réaction ue 0,50 sur les pins haute cours de la journée 

'Selon nous ce sont les marchés étrangers qui continuent 
H peser sur notre place. Cest bienle point soir que nous 
a^ons toujours signalé depuis quelque temps. 

Le 3 0/0 est & 94.30. Le nouveau fait 93.8C.Les actions 
de nos grandes sociétés de crédit sor«t relativement bien 
tenues. Le Crédit.foncier est à 1247,50. La Banane de 
P .ris à 805. L« Crédit lyonnais finit e 775 La Banane 
d'Escompte à 475. Les fonds étrangers sont faibles L'Ita- 
lien est a 93 60. Le Hongrois est 1res lourd. L'Extérieure 
recule à 75 3/4. 

En Banque, les valeurs minières sont assez calmes 
La part du Crédit provincial est à 10.60. L'obligation 

Porto Rico fait 286. L'obligation Linarès à Alméria est 
à 257.50. C'est, samedi prochain qu'a Heu comme noua 
l'avons annoncé l'émission des 14,200 obligations de la 
Société Française des Télégraphes sous marins an prix 
de 487.50. Les produits nets sont évalués à 1,920,000 fr 
comprenant une somme de 355.000 francs de garanties 
et subventions qni couvre a elle seule le service de l'in- 
térêt des 14,200 obligations. 

DE LA vroKRns, 22, place 'Vendôme 
mmÊBsamamÊmsmtMmttÊtstmÊMWÊMBMmeMÉatMÈSMméettmsÈmÊMtmÈÊàm-^   

épôt   Geintrâl 

D'ASPERGES 
Arrivages tous les  jours 

d'Asperges d'Arpnteiiil 
de KAW 

de COIIRTRAI 
de L.ION 
de   CiANE» 

Spécialité d'asperges pour noces et festins 

éPICERIE UNIVERSELLE 
I*lace   dix.  Tariclxoxx 

ROUBAIX 53352-26572 

M'HENRI BMOif propriétaire à Bordeaux, corres- 
pondant de La Croix, de Paris, 

sollicite des lecteurs du Journal de Roubaix une 
demande d'échantillons de ses vins rouges, garantie à 
l'anal;se naturels et sans plâtre. (Ces échantillons 
sont envojés gratis et franco à la gare désignée)- 

Ils pourront ainsi apprécier lea avantages sérieux 
que leur offre cet honorable propriétaire qui né fait 
que miroiter aax yeux de ses acheteurs, des avanta- 
ges extraordinaires, mais se borne à livrer honnête- 
ment, k des prix consciencieux, inférieurs à ceux du 
commerce des vins, sains et hygiéniques. S'adresser 
à M. Henri Bijon, propriétaire à Bordeaux.       26245 

A LA TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, 2 fr. 50 

REfflOHÏûIR ARGENT, 13 fr; 
H©xnoxxtoix*S or, argent, met»! 
S à 4,000 francs, garantis 2 i 5 ans' 

22 "MONTRES 
à cylindre, 8 rubis, garantie S ans.' 
G. VOUILLARMET, fa»t 
d'horlogerie, ex-président de la Société 
des Horlogers, 65, Rue BATTANT, a 
Besancon (Ooubs). 
Imi {nUittfriBM CATALOGUE « DESSINS. 

22377 

ADRESSES   COMMERCIALES 
de   Roubaix-Tourcoing 

XI3S3RI1. UiaiBIl, CHAPILLIUI IF DftiSf 
Là « JoinuMj. os BOUBAIX « publie rtguliaremAntTdâîîâsâ 

grande «t dans sa petite édition, les adresses des principaux 
fournisseurs   d'artaoles de mercerie, lingerie, chapellerie, etc.3 

Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. — 
Paul HONORA, rue des Fabricants, 28. 

"11,1 MHIl.M é* 

MA 
«HÉ! 

A.  TERME 
Ciours   dû   €E5 3Vt£ti 

t i     -t 
l«3S»l 

LAINES  PEIGNÉES 

MOib 

d* 

LIVRAISON 

Janvier.  
-Février. 
Mars  
Avril  
Mai  
Juin  
Juillet  
} .oui  
Septembre.. 
Octobre.... 
Novembre.. 
Décembre .. 

ROUBAJX-TOURCOIJtftt 

Peigméa de LaPlata et del'Wrnguay 

TYPE l 
«CU. 1 IlRHUl 

Cote I Cote 
précedldujou 

«MUTé Snim 

Cote- I Cote 
précé'lidujour 

S 47» 
S.oS 
5.573 
5.625 
5.60 
5.6âa 

550 
5.525 
5 575 
5.625 

I 

S-62S - 

"•' I- 

5.30 
5.35 
5.35 

35 

5 35 
5.35 
535 
5 35 

BF 

Cote 
préoed 

Cote 
dujour 

5.20 
5.20 
5.25 
5.25 

5 20 
5 20 
5.25 
5.25 

TY>»EA 
t. on. A CUfll 

Cota 
préoed 

Cote 
dojour 

Peignés d'Australie 

TYPE 
«. i. t. A 

Cote } Cote 
précédldùjonr 

Cote     Cote 
précéd dujonr 

TYPE A B 
«su. rr immiu 

ANVERS (far télégraphe) 

Peignés   Bneaos-Ayrea 

Belge T 

Cote 
précéd 

Cote 
duj our 

I •  • • •        |' ; l»i^:. 

5.80 
5 85 
5 85 
5 875 
5 875 
5.875 

•••-•• 

80 
85 
85 
875 
875 
875 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

5.30 5.30 

Allemands B 

Cote      Cote 
précéd | dujour 

5.45 
5.45 

30 
40 
425 
425 
45 
45 

5.45 
5.4a 

5 475 
5.475 

5.30 
5.40 
5 425 
5.45 
5.475 
5.475 
5.475 
5 475 

AlUnumdïM 

Cote  I Cote 
P**e*«fda.J««r 

5 40 
5.50 
5.525 

5 40 
5 m 
5.525 

LAINES  PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier., .. 
Pévrief..... 
Mars..    .. 
Avril .- 
Mai.  
Juin  
Juillet..... 
Août. , 
Septembre. 
Ocuiîïre... 
Ncvemhto 
Décembre, 

LEIPZIG! 
(par voie télégraphique) 

TYPE B 
Buenos-Ayrea 
B  d'Anvers 

COM 
précéd 

Cote 
dojour 

TYPE  C 
Buenos-Ayres 
H d'Anvers 

Cote 
précéd 

REIMS 
{par voie télégraphique) 

4.4754 4.475 • • • • • m 

4 475 4.475 
.* « • .     1 . . . # 

i- ••     • 

m • • • • 

• 

4.35 Ï.È1 
• • t • * u 

4.40 (£.••-. . 
4.42& 
4.425^ *^4& 

*• ♦ y• • * 

4 45 M m: 
4.475 
4.475 m » . • 

4.475 4.475 »•>••• • 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par  UUgraph* 

IHVERS 
P*r  télégraphe 

1.66     .....I..., 


